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1. Comment s’est déroulé le processus de consultation ? 

Suite à la décision du conseil épiscopal de donner priorité à la consultation synodale dans 

notre diocèse, une équipe de 7 personnes a été appelée pour la mettre en œuvre : 2 prêtres, 

un diacre et 2 hommes et 2 femmes dont Mme Claire HALLEUX, pilote de l’équipe. Cette 

équipe s’est réunie en moyenne une fois par semaine de septembre 2021 à mai 2022, en lien 

régulier avec Mgr de DINECHIN, évêque de Soissons, Laon et Saint-Quentin.   

Dans un premier temps, elle a créé un livret présentant la démarche synodale avec un 

questionnaire adapté (annexe 1), à partir des documents officiels proposés par Rome et la 

CEF.  C’est sous la forme d’un cheminement que cette démarche a été proposée. À partir 

d’expériences vécues d’un « marcher ensemble », choisies parmi les thèmes, repérer les 

joies, les difficultés et comment l’Esprit Saint était présent et agissant dans ces expériences.  

À la suite de ce qui a été échangé, exprimer les rêves pour l’Église. Chaque rencontre a 

donné lieu à un compte-rendu envoyé à l’équipe synode (mails et quelques courriers). 
 

La consultation synodale a été lancée le 17 octobre en la cathédrale de Soissons, rencontre 

qui a réuni environ 200 personnes qui ont été moteurs dans la mise en place de la 

consultation. Jusqu’au 28 février 2022, date fixée pour la fin de la consultation, les paroisses 

et les mouvements se sont emparés du sujet pour proposer, chacun à son niveau et à sa 

manière, des groupes de consultation. Par expérimentation, initiatives paroissiales et 

individuelles, parfois familiales, le nombre de groupes s’est petit à petit multiplié jusqu’à 

concerner  toutes les paroisses du diocèse. La majorité des contributions est issue des 

paroisses, mais de nombreux mouvements (en particulier les mouvements d’Action 

Catholique) ont initié des rencontres. Un effort a été fourni pour contacter des personnes à la 

marge de l’Eglise, d’autres en situation de précarité ainsi que des membres de l’Église 

réformée (EPUF). Un cinquième des participants sont des enfants ou des jeunes. La 

participation a été plus forte dans les zones rurales,  bien que les déplacements soient moins 

évidents en période hivernale.  

Parmi les difficultés rencontrées : la COVID, les questions sur la façon de constituer les 

groupes, la peur des retours négatifs, un mode de consultation inhabituel (il ne s’agissait pas 

de répondre à des questions mais de partir de faits vécus et de les relire), la tendance à rester 

uniquement dans la critique ou dans des généralités. 

 

Nombre de participations : 2460 ; nombre de rencontres : 360 (en moyenne 6 personnes par 

équipe), plus 200 contributions individuelles (statistiques en annexe 2). Peu d’équipes se sont 

réunies plus d’une fois, mais près de 300 personnes ont participé à plusieurs rencontres.  



L’équipe synode a encouragé les rencontres et recueilli les comptes rendus, pour en proposer 

une restitution le 30 avril 2022 en la cathédrale de Soissons, réunissant une centaine de 

personnes. Les comptes rendus parvenus à l’équipe synode seront  transmis ensuite aux 

paroisses pour être analysés localement et susciter d’éventuelles initiatives. 

 

2. Quelle expérience de la synodalité a été vécue ? 

En amont, il est apparu une difficulté à mettre en œuvre les groupes de consultation : il a fallu 

parfois se mettre d’accord sur la manière de faire. Des paroisses ont préféré proposer un 

autre questionnaire ou une autre façon de faire que celle proposée par l’équipe diocésaine.  

En aval, le côté positif des rencontres pour partager ses expériences ressort fortement et 

donne lieu à beaucoup d’expressions de satisfaction, de joie. Après la lecture de la Parole et 

la prière à l’Esprit Saint,  les participants se sont pour la plupart attachés à respecter l’écoute 

de l’autre dans la bienveillance, et cela a été apprécié. Certains désirent poursuivre ce genre 

de rencontre, lieu de parole et d’écoute des uns et des autres. Les participants ont pour la 

plupart osé s’exprimer sur leur expérience personnelle, avec parfois beaucoup de profondeur. 

Il n’est pas ressorti de tensions visibles dans les groupes de consultation ; par contre, des 

contradictions apparaissent dans ce qui ressort de certains comptes rendus. 

 

3. Ce qui ressort de manière significative 

Parmi les faits de vie qui remontent des comptes rendus, des thèmes ressortent plus 

particulièrement : 

1/ Les relations laïcs / clercs 

En général, l’action des curés et des diacres est perçue de manière positive, avec une 

confiance mutuelle dans la collaboration. Il est souligné l’importance du dialogue entre le curé 

et les laïcs dans les prises de décision : les décisions autoritaires et sans consensus sont mal 

vécues. Des souffrances se sont exprimées sur des positionnements tranchés manquant 

d’humanité. Elles sont ressenties comme un excès de pouvoir. Ces situations sont 

minoritaires, mais ressenties avec force. 

Une figure du prêtre, parfois contrastée, émerge : il y a une certaine exigence sur la 

disponibilité du prêtre, tout en constatant par ailleurs qu’ils sont trop chargés par leurs 

engagements. Ils tiennent trop de responsabilités dans les paroisses, mais on admet aussi le 

manque d’engagement des laïcs. Regrets qu’ils ne soient pas suffisamment nombreux, et 

conscience qu’ils ont besoin du soutien des laïcs. Ils devraient concentrer leurs activités sur le 

spirituel et l’accompagnement des personnes, et déléguer les côtés matériels (finances,…). 

On attend du prêtre des compétences en humanité. Les personnes plus éloignées de l’Église 

ont une attente forte d’une présence, de paroles, perçues comme une reconnaissance d’elles-

mêmes, de la part du curé. Beaucoup pensent que le mariage des prêtres est une solution à la  



crise des vocations, au problème des abus sexuels, mais aussi favoriserait leur connaissance 

des réalités familiales quotidiennes et les rapprocherait des laïcs. Certains diacres souhaitent 

une meilleure intégration dans la communauté chrétienne (rôle, responsabilités). 

 

2/ Visages d’Église 

La position de l’Église semble fermée, figée et éloignée de la vie de la plupart des gens, sur 

des thèmes comme le mariage, l’homosexualité, l’accueil des divorcés-remariés, la 

contraception. Elle se comporte comme une « citadelle assiégée ». Il y a un constat et une 

peur de « retour en arrière » en voyant réapparaître des prêtres en soutane, le col romain, le 

latin dans la liturgie, des servantes d’autel interdites de chœur, des séminaristes ou jeunes 

prêtres qui paraissent plus rigides et traditionnels.  

Malgré tout, est exprimée une confiance dans l’Église, capable de se relever, de se remettre 

en question. Il est apprécié quand des prêtres font preuve d’adaptation aux cas particuliers et 

ne restent pas figés sur les règles, pour accueillir chaque personne avec bienveillance. 

L’Église est aussi encore perçue comme riche (notamment au Vatican) au lieu d’aider les 

pauvres, plus préoccupée de ses finances que de ses enfants (appels aux dons trop 

fréquents), manquant de simplicité. 

La communication à tous les niveaux (nationale, diocésaine et paroissiale) est difficile : les 

propositions ne sont pas suffisamment connues. 

Certains pointent le fait que les écrits du Concile Vatican II ne sont pas suffisamment connus 

et mis en œuvre. Ils apprécient ce retour à la Tradition. 

 

3/ Place de la femme dans l’Eglise 

Beaucoup ignorent les engagements nombreux des femmes dans l’Église car elles ne sont 

pas visibles. Des avancées en ce qui concerne leurs responsabilités sont reconnues mais 

jugées insuffisantes. Les femmes représentent un espoir d’évolution pour l’Église. Une 

souffrance est souvent exprimée dans les paroisses où les filles sont privées du service de 

l’autel.  

 

4/ L’accueil 

Beaucoup de faits de vie expriment l’importance de l’accueil dans l’Église. Des personnes qui 

en sont éloignées expriment la difficulté d’entrer en contact avec elle (peur de parler au curé, 

peur d’être jugées, manque de connaissance).  En revanche, certaines d’entre elles 

apprécient la qualité du premier accueil. Elles peuvent ainsi envisager de s’en rapprocher. 

Il y a une contradiction entre le désir que chacun, avec ses limites, participe à la vie de la 

communauté, et la difficulté pour d’autres de faire une place aux nouveaux et de ne pas 

considérer leur service comme une propriété personnelle. Cela nécessite d’accueillir les 

initiatives, de savoir s’adapter, d’être davantage à l’écoute des gens extérieurs. 



Les personnes homosexuelles ne sont pas toujours accueillies, des personnes en précarité se 

sentent parfois exclues dans les assemblées, alors qu’elles apprécient les lieux d’écoute et de 

parole (ex : au Secours Catholique). Le service des plus pauvres demande de l’énergie et de 

la persévérance. L’ouverture des paroisses aux personnes handicapées est l’occasion de 

découvrir que la différence est source d’enrichissement mutuel. C’est ce que disent ceux qui 

sont en contact avec les personnes handicapées : les échanges se vivent en profondeur et en 

vérité. Certains lieux sont propices aux rencontres (ex : pèlerinage à Lourdes). 

 

5/ L’engagement des laïcs 

De nombreux exemples ont été donnés de laïcs qui vivent leur foi dans leur métier ou leurs 

engagements dans la société par une écoute particulière, en donnant du réconfort, des 

encouragements, en vivant la fraternité, en essayant d’être cohérents entre leur vie et leur foi. 

Il leur est important de rejoindre les préoccupations du monde (environnement, travail, 

conditions de vie). La présence de chrétiens dans des associations non confessionnelles est 

une ouverture vers d’autres milieux et l’occasion de créer des liens. 

Pour les services d’Église, il est souligné l’importance d’être appelé et d’oser appeler. 

Répondre à l’appel nécessite de faire confiance, dans la prière, et d’effectuer un lâcher-prise. 

La mission est source de joie, de richesse, d’accomplissement, elle fait grandir. 

Des laïcs se prennent en charge, prennent des initiatives, en coresponsabilité avec les curés. 

Ils découvrent qu’il ne faut pas attendre que l’Église fasse tout pour eux.  

Cependant, la réalité de la vie rend difficile l’engagement dans la durée et le renouvellement 

des acteurs engagés.  

Parmi les services, l’accompagnement des familles en deuil ressort tout particulièrement 

comme l’occasion de faire découvrir ou redécouvrir l’Église à des personnes éloignées. Les 

laïcs accompagnant les familles en deuil sont souvent très bien perçus, ils donnent à voir une 

belle image de l’Église. Ils se demandent comment mieux accompagner les familles dans la 

durée. 

Les mouvements d’Église sont ressentis comme des lieux essentiels de « Marcher 

Ensemble », comme des lieux d’Église aussi importants que la messe. On y apprend à 

s’écouter, à dialoguer. Ils permettent de nourrir sa foi et de la valoriser par des engagements, 

des responsabilités. 

 

6/ Évangélisation 

L’évangélisation passe par notre façon d’être personnelle et communautaire, par des paroles 

dites avec discernement, par le témoignage de vie, en faisant communauté, dans une foi 

nourrie. Elle nécessite de poser un regard de foi sur les personnes. 



Par rapport aux enfants et aux jeunes : constat d’une soif de spiritualité qui les habite. Les 

aumôneries, les mouvements comme le scoutisme, ont un rôle central pour les jeunes, avec 

des rencontres conviviales ; ce sont des lieux de partage de vie.  

Pour rejoindre les jeunes, il est nécessaire d’être inventif, de sortir des sentiers battus, de 

créer des événements. Proposer autre chose que la messe : des sorties, des camps (vélo, 

randonnées, …).   

Les enfants et les jeunes sont davantage présents quand on les fait participer, quand on leur 

donne des expériences de responsabilité. Il manque une continuité dans le chemin de foi des 

jeunes (entre la profession de foi et la confirmation par exemple). Les communautés sont 

heureuses quand elles voient une assemblée dominicale où les jeunes sont nombreux. Des 

enfants catéchisés entraînent des adultes vers la confirmation. 

Les catéchumènes sont souvent très positifs sur l’accueil qu’ils ont reçu et sur 

l’accompagnement dont ils ont bénéficié. Leur cheminement est source de joie et de 

renouveau dans les communautés. Certains ressentent le parcours comme trop long et 

décourageant. Une interrogation demeure sur leur insertion dans les communautés 

chrétiennes. 

 

7/ Lieux de rencontre et de partage, fraternité 

Les lieux d’échange (groupes bibliques, mouvements,…) sont importants pour vivre et nourrir 

sa foi, relire sa vie, vivre la fraternité. Ils constituent des « Petites Églises ». Vivre des choses 

ensemble permet de tisser des liens plus profonds, de créer plus d’unité, de  solidarité. Les 

comptes rendus expriment toute la douleur provoquée par la pandémie qui ne permettait plus 

la proximité et les rencontres. Certains osent sortir de l’entre soi pour appeler des personnes 

différentes à faire partie de ces groupes de partage. 

La fraternité s’exprime par des gestes d’attention et d’entraide pour des personnes malades, 

fragiles ou âgées dans la proximité du quotidien, mais les communautés chrétiennes ont du 

mal à garder le lien avec ceux qui ne peuvent plus les rejoindre. 

La famille est un lieu important  de « Petite Église ». L’échange dans la proximité entre 

enfants, parents et grands-parents est l’occasion de se découvrir, de se comprendre, de 

transmettre. Dans certaines familles, la grand-mère reste le lien identifié avec l’Église. Des 

parents ont l’impression d’avoir échoué en voyant leurs enfants  s’éloigner de l‘Église. Des 

grands-parents souffrent que leurs petits enfants ne soient pas baptisés ou catéchisés. 

 

8/ Liturgie 

Beaucoup trouvent que la liturgie utilise un langage trop spécifique, peu accessible par tous, 

en particulier par les plus jeunes, ceux qui découvrent l’Église ou qui ne la fréquentent qu’aux 

événements familiaux. La qualité des chants importe beaucoup sur la beauté des célébrations.  



Des gênes apparaissent : des sonos déficientes, des homélies trop longues ou ne rejoignant 

pas nos préoccupations, l’accent de célébrants rendant difficile la compréhension, des églises 

glaciales en hiver.  

On constate une peur que l’Église se divise à cause de différences importantes dans les 

attentes des uns et des autres : certains veulent garder ou retrouver des traditions anciennes, 

d’autres veulent aller vers plus de simplicité. 

 

9/ Œcuménisme, relation avec les autres religions 

Des expériences de célébrations et de rencontres œcuméniques nourrissent la foi commune 

et suscitent la joie. 

Plusieurs témoignages positifs de dialogues avec des musulmans sont remontés. Une 

personne échange facilement avec sa collègue musulmane car elles se rejoignent sur Dieu et 

partagent une même espérance.  

On note aussi une pression de l’environnement musulman sur la personne qui souhaite se 

convertir, d’où l’importance d’un accueil chaleureux de la communauté chrétienne. 

 

10/ Paroles de jeunes 

Et pour terminer ce tour d’horizon, quelques expressions provenant des jeunes. Leur vision de 

l’Église vient essentiellement des groupes de caté et des messes auxquels ils participent.  

Ils sont sensibles à la beauté : l’état de l’église, les fleurs et la décoration, la musique et les 

chants. Sensibles aussi aux côtés matériels : chauffage, éclairage, confort des sièges, sono, 

visibilité, utilisation éventuelle de multimédias. Ils éprouvent une certaine difficulté à 

comprendre le vocabulaire liturgique, et à donner un sens aux gestes posés. Ils ont besoin de 

bouger, danser, aiment participer, ont envie de célébrations joyeuses et plutôt courtes.  

« Je n’aime pas la messe, mais j’essaie de prier et je découvre que je peux aimer Jésus. ».  

« La messe le dimanche ou le samedi, c’est compliqué à cause de la garde alternée ». 

Ils éprouvent une certaine difficulté à afficher leur religion dans leur entourage, car cela freine 

les discussions. Ils ont besoin de témoins cohérents. Ils souhaitent être considérés, pris en 

compte et écoutés par les adultes. 

Les relations familiales et amicales (en milieu scolaire, dans des clubs de sport ou autres 

activités) ont beaucoup d’importance pour les jeunes. 

 

4. Qu’est-ce que cela montre de la réalité actuelle de la vie synodale ? 

Il existe une véritable attente de lieux de rencontre et de partage, de lieux de fraternité. 

S’écouter, se respecter, prendre en compte le point de vue de l’autre au lieu de chercher à 

imposer sa façon de voir, dialoguer en vérité, accepter les différences de sensibilité, tout cela 

ne va pas de soi, c’est un apprentissage. Cela suppose des conversions personnelles. 



La plupart des participants a la vision d’une Église hiérarchique, et pas d’une Église Peuple de 

Dieu. Il ressort une nécessité de formation quant au rôle de chacun selon sa spécificité 

(évêque, prêtre, laïc). 

Il existe des exemples de belles collaborations entre les prêtres et les laïcs, quand le prêtre 

encourage les initiatives des laïcs, et quand des laïcs prennent en charge leurs 

responsabilités de baptisés. 

De belles collaborations sont aussi possibles avec les institutions, les associations, … 

Pour une meilleure participation de tous, il apparaît nécessaire d’améliorer la communication 

au sein de l’Église, à tous les niveaux. 

 

Dans le processus de consultation, la deuxième question posée portait sur le discernement : 

« Comment l’Esprit Saint était-il présent et en action dans cette expérience ?» Ce regard de 

foi, posé sur notre vie s’est révélé être un exercice difficile pour la plupart des personnes. Les 

expressions ont été variables selon les rencontres, disant la familiarité ou non, que les 

personnes ont avec cet exercice de discernement. En général, cette présence, cette action est 

de l’ordre du « ils ont réussi parce qu’ils ne savaient pas que c‘était impossible ».  

Les expressions mettent en lumière que certains lieux sont propices à l’identification : Lourdes, 

Taizé, le chemin de Compostelle… Certains moments favorisent la prise de conscience : une 

démarche personnelle, ou en groupe de préparation à un sacrement de l’initiation chrétienne à 

l’âge adulte, accompagnement de la préparation de ces sacrements, préparation au mariage, 

préparation de funérailles. 

D’autres témoignent d’un « laisser aller dans la main de Dieu » qui permet de se dépasser, 

d’ouvrir son regard et son cœur, qui permet d’accueillir en confiance et d’être créatif. Ils en 

récoltent les fruits : la paix, la joie, une force. 

C'est parfois à travers les paroles ou l'agir d'une autre personne, même éloignée de l'Église, 

qu’un témoignage se fait et que la présence de l’Esprit Saint est perçue. 

Enfin, une gratitude est exprimée, quand on parvient à travailler ensemble alors que l’on a des 

opinions différentes. 

Les enfants reconnaissent son action à la joie, l’entraide, la gentillesse, la solidarité. 

Une personne témoigne : « Si je ne m’étais pas arrêtée aujourd’hui pour faire cette recherche, 

je n’aurai pas pris conscience que l’Esprit Saint était présent dans ma vie, à ce moment-là. » 

 

5. Rêves, envies, désirs 

En dernier lieu, chacun était invité à rêver l’Église, imaginer un futur différent. 

Certaines expressions se sont faites sous la forme de revendications. D’autres concernent des 

aspects pratiques d’organisation dans les paroisses et elles pourraient être reprises 

localement.  

 



Nous avons regroupé les expressions des rêves pour l’Église sous forme de thèmes : 

 

1/ L’expression la plus souvent citée porte sur la convivialité,  la fraternité,  

Beaucoup de personnes souhaitent une Église joyeuse, souriante, bienveillante, chaleureuse, 

accueillante, plus communicante. Qu’il y ait moins d’apparat, de hiérarchie, plus de simplicité.  

Rêve de temps de convivialité entre fidèles avant, pendant, après la messe, et en dehors 

aussi.  

Créer des endroits pour des partages fraternels. 

Une Église où l’on fait attention à ne pas blesser, à comprendre l’autre, à aller vers l’autre. 

 

2/ Vient ensuite la liturgie : 

Que chaque messe soit une fête, avec des temps de partage en petits groupes.  

Rêve d’une simplification de la liturgie, où l’on s’adresse à la vie des personnes pour les 

rejoindre. 

Une grande importance est donnée au chant, à la musique avec le souhait que ce soit beau et 

vivant, avec pour certains des souhaits de rythme et de louange, et pour d’autres plus de 

solennité. 

« Nous rêvons de réinstaurer des « Célébrations de la Parole » pour gagner en proximité avec 

des populations isolées  (villages). Pour dynamiser les baptisés, réinvestir des lieux de 

partage de vie. » 

« Mon rêve : ne pas être obligé d’aller à la messe, mais avoir envie d’y aller » (parole de 

jeune). 

 

3/ La place des femmes est très souvent citée 

Rêve d’une Église qui reconnaisse l’engagement des femmes. Ouvrir franchement aux 

femmes des responsabilités nouvelles au sein de la hiérarchie ecclésiale. 

Que soient possibles l’ordination de diaconesses, et même l’accès des femmes à la prêtrise. 

La présence des femmes est souhaitée dans la formation des prêtres. 

 

4/ Une Église ouverte 

Une Église où la miséricorde passe avant les principes, qui accueille les non pratiquants, les 

homosexuels. 

Rêve d’une Église, qui accueille et pardonne aux divorcés-remariés, aux femmes qui ont 

avorté. 

Une Église accueillante vis-à-vis des gens de la rue, une Église qui console. 

Une Église où l’on peut parler librement et où l’on peut s’écouter. 

 

 



5/ La question de l’évangélisation 

Une Église qui attire les jeunes, qui les rend acteurs, où leur soit proposé d’autres choses que 

la messe, qui les fassent rêver. 

Une Église qui sorte de l’église, qui nous invite au plein vent, une Église au périmètre élargi et 

flou, diverse et unie par le Christ. 

Rêve d’une Église qui témoigne du Seigneur. 

« Je rêve de voir les nouveaux baptisés prendre leur place dans la communauté. » 

 
 

6/ Par rapport au rôle du prêtre 

Une Église où les prêtres soient plus abordables, à l’écoute de la vie des personnes, avec 

moins de cléricalisme. 

Une participation du prêtre non comme dirigeant, mais comme membre à part entière au titre 

de son baptême. 

Rêve d’un clergé qui fasse davantage confiance aux laïcs qui l’entourent, donc permettant une 

collaboration plus sereine. 

« Je rêve que les charismes, les missions des baptisés, des laïcs et des clercs s'articulent en 

termes de complémentarités et non de concurrence ou de comparaison. »     

« Je rêve d’une Église qui laisse le choix aux prêtres de se marier ou non, qui puisse ordonner 

des hommes mariés. » 

 

7/ Nous pouvons ajouter sur des sujets divers 

Rêve d’une Église qui annonce qu’épouser les thèses xénophobes, antisémites et anti 

migrants est incompatible avec le message de l’Évangile. 

Rêve de promouvoir tolérance et dialogue interconfessionnel pour assurer la paix. 

Rêve que l’Église ne garde pas des secrets sur des actes répréhensibles, qui déstabilisent la 

société.  

« Je rêve que les aumôniers puissent donner le sacrement des malades car ils connaissent 

mieux le patient, le résident voire la famille de celui-ci et peut répondre plus justement à la 

demande de foi ; le prêtre arrive parfois ‘’ comme un cheveu sur la soupe ’’ » 

« Ainsi aujourd’hui, je rêve non pas d’une Église qui annonce le Christ mais d’une Église qui 

va rencontrer le Christ vivant au cœur de chaque personne. » 

 

8/ Rêve des jeunes :  

« Je voudrais qu’il y ait plus de chants, plus de rythme, qu’il fasse plus chaud et que ce soit 

décoré, qu’il y  ait des activités à faire, que les messes soient un moment de fête. » 

« Que les servantes de l’autel aient plus de responsabilités car elles en font moins que les 

garçons. »  



« Mon rêve est une Église qui valorise les jeunes au lieu de les critiquer, parce qu’ils ne la 

fréquentent plus. » 

« Une journée de promenade avec le caté, c’est bien par rapport à la messe. » 

« J’aimerais plus de rencontres et plus d'évènements, se rassembler pour parler de sa 

Profession de Foi, de la Confirmation, parler de ce qu’on a vécu, de nos problèmes. » 

« Mon rêve, ne pas être obligé d’aller à la messe, mais avoir envie d’y aller. » 

 

9/ Quelques ressentis à l’issue des rencontres (voir en annexe 4) 

« Ce que la majorité d'entre nous espère est que toutes ces consultations  ne resteront pas 

lettres mortes et qu'elles pourront donner rapidement un espoir de changement.» 

« Les réponses vont aussi nous faire grandir en paroisse.» 

« J’ai assisté à un moment inoubliable, hier en fin d’après-midi. Faisons confiance à l’Esprit 

Saint ! Pour moi, ce fut un “faire Église” extraordinaire. Non, l’Église n’est pas à bout de souffle 

comme certains osent l’espérer ! » 

« Un beau moment de communion, de partage, vécu dans le respect de nos différences, dans 

l’écoute et l’accueil de l’autre. » 

« Un souhait a été émis en fin de rencontre : se revoir afin de renouveler l’expérience du 

partage de la Parole de Dieu. »  

« J’ai pu découvrir  "autrement" une personne avec laquelle j’interviens depuis longtemps 

dans la liturgie paroissiale: mon regard sur elle a changé ! »  

« Chacun est écouté avec attention et respect. Beaucoup parmi nous souhaiteraient pouvoir 

renouveler de telles rencontres.»  

« J’aime l’Église de ce soir, qui permet de se réunir au nom de Dieu.  Elle me fait penser à 

l’Église des premiers apôtres.»  

 

Lors de la restitution du 30 avril, les participants ont été invités à exprimer les pas de plus 

qu’ils étaient invités à faire. Ces expressions confirment les thèmes évoqués précédemment.  

Il en ressort aussi une attente forte de changement et une espérance que l’Église sorte 

renouvelée de cette démarche synodale. 

« Que l’Église nous encourage à poursuivre l’engagement synodal en pensant, repensant, 

ensemble  l’Église. » 

« Être dans une démarche ‘’aller vers‘’.» 

« Ouvert à l’universel. » 

 

Equipe synode nommée par Mgr de DINECHIN, évêque de Soissons, Laon et Saint-Quentin : 

Mme Claire HALLEUX, M. Pascal REGENT, M. Paul GOSSET, Mme Véronique DELECOURT, 

M. Pierre ROUSSEAU diacre, P. Etienne KERJEAN, P. Prosper OMELOKAMBA  

 



ANNEXE 1 : livret de la démarche synodale 

 

 

 



 

 



 

 
 
 
 



 
 
 
 



 
 



 
 



 
 



 
 



ANNEXE 2 : données chiffrées de la consultation 
 

 

Eléments statistiques : 

- 2000 participants 

- 350 rencontres + 200 contributions individuelles, dont 45 reçues par courrier 

- 2460 participations (certains ont participé à plusieurs rencontres) 

- 300 personnes ont participé à plusieurs rencontres 

- Légère majorité de femmes 

- Participation de nombreux prêtres et diacres 

- La majorité des rencontres  a eu lieu dans un cadre paroissial 

- Importante participation de communautés, de mouvements d’Eglise et d’associations 

catholiques 

-  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

- Participation de 25 catéchumènes et de néophytes 

- Quelques rencontres œcuméniques, participation de protestants à différentes rencontres 

- Mais aussi : des rencontres en famille, entre voisins, entre collègues, à la prison de Laon, 

de personnes sans abri et en grande précarité … 

- Ainsi que 70 personnes en « marge de l’Eglise » 



 

 

 

 

 

 

 



 

  



ANNEXE 3 : témoignages 

 

Témoignage pour restitution Synode à Soissons 30 avril 2022 

Paroisse St Pierre et St Paul des Trois Rivières 

 

La mise en route et les projets 

Enthousiastes,  au retour du lancement de la démarche synodale le 17 octobre,  

nous avons très vite été pris d’un grand vertige ! 

Le timing nous semblait impossible à tenir ! 

Comment « mettre en route la machine » ? 

Par quel bout commencer ? … Comment toucher au-delà des habitués de la paroisse ? 

De plus, nos avis divergeaient beaucoup sur la méthode à adopter ! 

A la relecture, je mesure combien le Malin se mettait déjà en travers du chemin 

pour nous empêcher d’écouter l’Esprit-Saint, 

et de mettre en Lui notre confiance !  

Enfin, le timing est au point : 

Le 3 décembre est déjà retenu pour la rencontre trimestrielle du CPP  

nous la transformerons en rencontre pour la démarche synodale, en y associant les 

catéchistes.  

Le samedi 8 janvier touchera un public très large : 

l’invitation est insérée dans le journal  paroissial, distribué début décembre en 3300 

exemplaires.  

Une salle communale est louée pour permettre aux personnes « dont l’Eglise est loin » de 

ne pas se sentir « mal à l’aise » dans une salle paroissiale … qui serait de toute façon trop 

petite, vu la « foule » que nous envisagions d’accueillir !  

D’autre part, des consultations seront organisées en visio auprès des confirmands, 

d’autres le seront lors des réunions avec les parents de Profession de Foi.  

Enfin, une famille (les parents avec 2 garçons ados et une fille de 10 ans) a tenu à 

apporter sa contribution à la consultation synodale !  

La réalisation 

Le 3 décembre,  effet de surprise avec un accueil festif qui a permis de faire tomber 

quelques appréhensions parmi les personnes accueillies ! 



Voici le ressenti d’Agnès, qui a participé à l’organisation : 

" En soignant l’accueil, c’est l’image d’une Eglise « en marche » que l’équipe de 

préparation a souhaité révéler  aux paroissiens qui sont venus. L’équipe a mis tout son 

cœur dans les préparatifs d’installation : nappes, bougies, fleurs, apéritif convivial, et 

surtout, la JOIE de recevoir et toute l’ENVIE de rencontrer autrement tous ceux qui ont 

répondu à cet appel." 

Grosse déception cependant: des membres de l’EA et du CPP ne sont pas venus : pas à 

l’aise avec la démarche  

Après un temps de prière, le moment est venu du partage en petits groupes.  

 Ecoutons le témoignage de Valérie, nouvelle accueillie dans le CPP  

"… Je me suis rendue à l'invitation de la démarche synodale. J'avoue que j'y allais dans le 

flou,  sans savoir à quoi m'attendre ni ce qu'on voulait de moi.  Je n'avais rien préparé 

de concret, donc j'appréhendais un peu...  

Ce soir-là, je suis repartie, le cœur gonflé d'un nouvel élan, empli d'espoir et de 

renouveau et je souhaite à quiconque de vivre ces échanges, qui font du bien à l'âme… 

Ils pourraient fortifier et consolider une Eglise plus forte, plus moderne et ouverte à 

tous ! »  

Ecoutons Céline, venue en tant que catéchiste : 

« Un petit apéro a permis de détendre l’atmosphère mais aussi et surtout la petite 

pression du « qu’est ce qui m’attend  pendant cette soirée ?».  

C’était très agréable de pouvoir, en petit groupe, écouter les autres, 

 voir les choses avec « leurs lunettes ». 

Personnellement ça m’a fait un bien fou de pouvoir parler librement, de mieux 

connaitre les personnes, de vivre un moment convivial,  sans tabous ni jugements… » 

Forts de cette première « expérience réussie »,  

nous préparons  maintenant la « grande » consultation du samedi 8 janvier, 

attendant le retour des inscriptions, après les fêtes … 

Lundi 3 janvier : nous ne comptons que 8 inscriptions ! 

La déception est grande, l’amertume aussi,  devant tant d’énergie déployée pour si 

peu de réponses  ! 

J’entends une  petite voix intérieure : 

« Un peu d’humilité, s’il te plaît ! Vous travaillez pour votre propre gloire, ou pour 

celle du Seigneur ? Demande-lui quel est son chemin pour cette consultation dans 

votre paroisse !… » 

Mardi 4 Janvier, appel de la mairie : 

« Compte-tenu des nouvelles restrictions sanitaires, nous sommes désolés de vous annoncer 

que nous ne pouvons plus vous louer la salle samedi prochain ! » 

La réponse est là ! 



Il faut maintenant rebondir, choisir une nouvelle date 

– ce sera le 5 mars à la salle paroissiale ! - 

et relancer les invitations en touchant tous les paroissiens, par mail, annonces à la 

messe, bouche à oreille 

Les inscriptions arrivent, une fois encore, au compte-goutte … 

Une fois encore, ne pas se laisser envahir par le découragement !  

Petit signe positif : En s’inscrivant, une personne propose spontanément d’apporter un 

gâteau ! … 

La décision est prise : Même pour 10 personnes nous maintiendrons la rencontre !  

Le jour-J, la salle paroissiale est prête pour que chacun  se sente accueilli autour d’une 

« pause-café ». 

Avant l’heure, une personne, qui n’était pas inscrite, arrive avec un gâteau à 

partager !... 

Puis une autre, avec 2 petits bouquets de jonquilles « pour mettre un peu de gaieté 

dans la salle », précise-t-elle !  

Et d’autres personnes arrivent encore : au total, nous sommes une bonne vingtaine, de 45 à 

90 ans ! 

Voici l’écho, d’une personne, venue sans s’inscrire : 

« Je me suis sentie accueillie en arrivant, dans un climat très convivial ! 

Et dans le groupe que j’ai rejoint, j’ai pu découvrir « autrement » une personne avec 

laquelle j’interviens depuis longtemps dans la liturgie paroissiale : mon regard sur elle a 

changé ! » 

 

Conclusion :  

La qualité de l’accueil ne tient pas seulement à l’équipe de préparation, mais aussi à la façon 

dont chacun s’implique dans la rencontre ! 

La qualité des échanges dans les groupes en est aussi témoin : 

Chacun a été  écouté avec attention et respect. 

Beaucoup souhaiteraient pouvoir renouveler de telles rencontres. 

S’il n’est pas facile de répondre à la question «  De quoi je rêve pour l’Eglise ? », 

la joie d’avoir pu partager avec d’autres, grâce à cette démarche, 

et ce que cela a changé dans nos cœurs, 

donne une idée de ce qu’attendent intérieurement beaucoup d’entre nous.  

Quelle belle leçon d’humilité et de confiance cet évènement nous a permis de  

vivre ! 

 



 

 

Restitution synodale du 30 avril 2022 

Intervention de l’Institution Notre-Dame de Liesse 

 
Par Alain Husillos-Crespo, chef d’établissement coordinateur, directeur du collège 
Et Clarence Klein, maman d’élèves et catéchiste 
 
Comment la ou les rencontres se sont-elles mises en place ? 
Quels moyens ont été mis en œuvre ? 
Le collège Institution Notre-Dame de Liesse, fidèle à sa mission d'Eglise, a mis en place un groupe d'adultes 
(enseignants, APS et bénévoles) qui s'est chargé de présenter et de faire vivre la démarche synodale aux 
collégiens de 5è, de 4è et de 3è. 
Ont pris part à cette expérience : Marie-Claude Jacquet (APS), Francis et Francine Normand (engagés à la 
paroisse Notre- Dame de Liesse et à d'autres missions), Laëtitia Beauvais (Maman d'anciens élèves), 
Clarence Klein (Maman d'élèves et Co-animatrice culture religieuse en 5è) et les enseignants : Marie 
Pargneaux, Hélène Hennequin, Laura Bienvenue et moi-même, Alain Husillos-Crespo.  
Nous nous sommes réunis en amont pour vivre entre nous ce temps de partage ; avec la même méthode 
que celle envisagée avec les élèves, dans le but de pouvoir mieux la proposer ensuite aux jeunes. 
 
L’ensemble des élèves de 5è, 4è, 3è, soit 94 élèves, a participé au synode, en petits groupes de 7 jeunes. 
 
La trame de la démarche était la suivante : 
 En grand groupe : invocation de l’Esprit Saint en nous appuyant sur un texte de Saint Paul et d’un clip 

du groupe UNI’T (chant Viens Esprit-Saint) (clin d’œil pour ce groupe qui viendra au festival 
LiesseWeCan) 

 Constitution des groupes de 7 jeunes et d’1 animateur 
 Nous avons demandé à chaque jeune d’écrire sur des posts-it au moins 2 évènements qu’il a vécu 

avec d’autres, heureux ou douloureux, riche dans la relation. 
 Chaque jeune devait choisir un de ces évènements et en parler aux autres membres du groupe ; 

l’animateur, essayant de faire parler le jeune pour faire un éventuel lien avec l’œuvre de l’Esprit Saint 
dans cet évènement.  

 Ensuite nous avons posé des questions en rapport avec l’Eglise : «Qu’est-ce que vous attendez de 
l’Eglise ? », « Qu’est- ce que vous voudriez trouver dans l’Eglise ? » « Quel est votre rêve pour l’Eglise ? 
». 

  
Quelles ont été les difficultés ? 
  
 Difficulté de faire entrer les enfants dans la démarche d’appeler l’Esprit Saint avant de vivre ce temps 

synodal 
 Démarche vécue un peu de façon brutale : il aurait fallu un temps de préparation au préalable 

 Elèves parfois « fermés », sans envie de parler 
 Difficultés de s’exprimer, de trouver les mots 
 Le chagrin a pris parfois le dessus - des expériences douloureuses de mort ont été 

évoquées notamment la perte d’un animal familier qui peut remonter parfois à plusieurs 
années 

 Sentiment majoritaire de distance avec l’Eglise d’où la difficulté pour eux de donner leur 
avis sur ce qu’ils ne connaissent pas 

 Beaucoup n’ont pas d’idée sur l’Eglise mais ils la respectent 



  
Qu’est-ce qui a été ressenti par les participants ? 
 Les jeunes ont été plutôt coopératifs 
 Les échanges ont été souvent intenses 
 Globalement, nous avons ressenti des enfants qui n’ont pas l’habitude de prendre du recul sur les 

choses de la vie et qui ont donc été surpris qu’on les interroge ainsi 
 Certains se sont livrés sur des sujets difficiles (décès d’un proche, mort d’un animal familier) et ces 

partages volontaires ont été très certainement bénéfiques 
 En tant qu’éducateur, nous avons ressenti que les jeunes ont besoin de donner du sens aux choses 
 Qu’ils souhaitent plus de joie, plus de partage 

  
Qu’en gardons-nous ? 
Les échanges en petits groupes furent des moments forts, riches en émotions. 
Beaucoup d’échanges posent question sur la place ou l'absence de place de Dieu et de l'Eglise dans la vie 
des adolescents et cela mérite d'y répondre, à notre mesure, indépendamment du but universel de la 
démarche synodale.  
Pour faire écho aux sujets abordés par les jeunes, nous avons déjà mis en place quelques actions : 
 Pour plus de proximité avec l’Eglise et les prêtres : l’abbé Séraphin vient désormais une fois par 

semaine déjeuner à la cantine de l’école (alternativement primaires / collégiens) et passer un 
moment informel avec eux (foot,…). 

 Pour se réapproprier le lieu église : activités à la basilique de Liesse en caté mais aussi avec d’autres 
matières scolaires (arts plastiques par exemple) (à savoir que tous les élèves de l’école participent 
aux messes). 

 En catéchèse, nous allons aborder des sujets liés aux préoccupations des jeunes : 
 La mort avec la classe de 5èmes 
 Quel avenir pour le monde ? avec les 4è et 3è. 

 
D’autres projets sont en discussion suite à l’expérience synodale ! 

  



ANNEXE 4 : Expressions de ressentis après les rencontres 

 

- « Ce chemin synodal, une belle aventure communautaire !  » 

- « De belles rencontres, beaucoup d’échanges chaleureux partagés ce jour. » 

- « Un Chemin ? Aller vers les autres c’est aller vers Dieu.» 

- « Ce que la majorité d'entre nous espère est que toutes ces consultations   ne resteront 

pas lettres mortes et qu'elles pourront donner rapidement un espoir de changement.» 

- « Cette consultation a été bien reçue dans notre équipe et nous avons beaucoup échangé 

; la preuve en est qu'une seule rencontre n'était pas suffisante.» 

- « Je voudrais juste ajouter que même si parler de ma foi a été compliqué, j’en suis 

aujourd’hui fière.» 

- « Avant, nous parlions de nos enfants. Aujourd’hui, nous parlons de la foi quand on se 

voit.» 

- « Heureux d’avoir participé. Beaucoup de travail, mais trop peu d’ouvriers (de plus en plus 

âgés).» 

- « Réunion amicale où chacun a pu s’exprimer en confiance et en liberté.» 

- « Au début cela me semblait bien compliqué.  

- Puis nous nous sommes lancés et avons été surpris par le nombre de participants, leurs 

témoignages et leurs rêves par rapport à l'Eglise.» 

- « Les réponses vont aussi nous faire grandir en paroisse.» 

- « Merci de nous avoir permis de vivre cela.» 

- « Je vous remercie pour ce bel échange que nous avons eu mercredi soir. On remet ça 

quand vous voulez.» 

- « Oui, merci pour ce moment de partage. Ce fut un riche et beau moment. » 

- « J’ai assisté à un moment inoubliable, hier en fin d’après-midi. Faisons confiance à l’Esprit 

Saint ! Pour moi, ce fut un “faire Eglise” extraordinaire. Non, l’Eglise n’est pas à bout de 

souffle comme certains osent l’espérer ! » 

- « Un beau moment de communion, de partage, vécu dans le respect de nos différences, 

dans l’écoute et l’accueil de l’autre. » 

- « Grâce à ce synode, j’ai échangé avec des voisins, des amis, mes enfants et différentes 

équipes de notre paroisse.» 

- « Nous avons vécu 3 rencontres dans la simplicité qui ont créé des liens entre nous qui se 

continuent et ont  mis en nous le désir de poursuivre des temps de réflexion ensemble.» 

- « Un souhait a été émis en fin de rencontre : se revoir afin de renouveler l’expérience du 

partage de la Parole de Dieu. »  

- « Quelle belle leçon d’humilité et de confiance cet évènement nous invite à vivre !  »  

 



- « J’ai pu découvrir  "autrement" une personne avec laquelle j’interviens depuis longtemps 

dans la liturgie paroissiale: mon regard sur elle a changé ! »  

- « C’est bien de faire cette démarche, elle nous permet de voir avec les " lunettes" des 

autres, de se rendre compte que notre vision n’est pas la meilleure ou la seule. »  

- « Chacun est écouté avec attention et respect. Beaucoup parmi nous souhaiteraient 

pouvoir renouveler de telles rencontres.»  

- « Ce soir-là, je suis repartie le cœur gonflé d'un nouvel élan, empli d'espoir et de 

renouveau, et je souhaite à quiconque de vivre ces moments.»  

- « Personnellement ça m’a fait un bien fou de pouvoir parler librement, de mieux connaitre 

les personnes, de vivre un moment convivial sans tabous ni jugements, d’avoir passé un 

moment agréable loin du stress de la vie quotidienne.» 

- « J’aime l’Eglise de ce soir, qui permet de se réunir au nom de Dieu. Elle me fait penser à 

l’Eglise des premiers apôtres.»  

  



ANNEXE 5 : Mot de conclusion de Mgr de DINECHIN à la restitution du 30 avril 2022 

Intervention du 30 avril 2022 
 

Cathédrale de Soissons 
 
 

Introduction 
 
Bienvenus. Après 6 mois de consultation, ce matin nous découvrons la synthèse des contributions. Disons-le, c’est une 
restitution à chaud. De manière brute. Nous n’avons pas encore le recul. Nous n’avons pas encore retravaillé ce résultat. 
 
Véritable écoute du peuple de l’Aisne 
Laissons-nous surprendre par l’ampleur de la participation à la consultation synodale (350 contributions ! Au-delà de ce 
que nous avions imaginé). En soi, ce taux de participation est déjà un évènement. C’est une forme de participation à la 
vie de l’Eglise. Laissons monter en nous la reconnaissance et la gratitude.  
 
Un deuxième élément d’observation qui mérite notre attention : un nombre considérable de participants ne sont pas 
des pratiquant (parfois même, ils disent être non-croyants). Et pourtant, ils ont estimé utile (et peut-être plaisant) de 
prendre le temps de répondre. Nous cherchions à nous mettre à l’écoute du peuple de l’Aisne, nous sommes vraiment 
en contact avec lui. 
 
Nous sommes donc en contact avec une consultation la plus large possible. Nous entendons l’écho d’un peuple, le 
peuple de l’Aisne. Cela nous aide à comprendre la mentalité de ceux vers qui Dieu nous envoie en mission. Dans une 
perspective missionnaire d’évangélisation c’est un cri important à entendre pour écouter et comprendre les femmes et 
les hommes vers qui Dieu nous envoie.  
 
Les personnes qui ont contribué à la consultation ont-elles la foi ? Probablement, le fait de participer à la consultation 
synodale est l’expression d’un acte de foi. Ceci est à accueillir positivement. Est-ce un acte de foi en Christ ? pour 
certains oui, c’est clair. Pour d’autres c’est plutôt la foi en Dieu ou en la Vierge Marie. Pour d’autres encore, c’est une foi 
diffuse, un espoir de croire. Ce n’est pas parce que l’acte de foi est diffus qu’il n’est pas vigoureux. 
 
Tous pour un / un pour tous 
Nous sommes tous embarqués ensemble. Les opinions ne sont pas exprimées pour nous diviser, mais pour approfondir 
la réflexion.  
Chacun au service du bien de l’autre. Chacun au service de la croissance de l’autre. Chacun au service de la réussite de 
l’autre. La bonne question en Eglise : suis-je tout entier dévoué en vue que l’autre réussisse ? Dans un monde défaitiste, 
il nous faut chacun valoriser notre prochain, et l’écoute de notre prochain. 
 
Un grand moment d’écoute 
Nous sommes à l’heure d’un grand moment d’écoute. En entrant dans cette démarche, souvenons-nous du premier 
commandement d’Israël, puisqu’il concerne l’écoute : « Ecoute Israël, le Seigneur notre Dieu est l’unique Seigneur. Tu 
aimeras le Seigneur ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme et de toute ta force » Dieu est unique, il n’y en a pas 
d’autre (Marie a enseigné cette prière à Jésus sur ses genoux). Quelle belle qualité d’écoute du cœur. A l’écoute les uns 
des autres ; ensemble à l’écoute de l’Esprit Saint. 
 
 

Clo ture 
 
Rêver 
Nous venons d’entendre l’expression de rêves. Certains d’entre nous sont réjoui et enthousiasmé : d’abord du nombre 
important de participants ; ensuite de ces rêves de proximité, de simplicité, qui ont le gout de l’évangile. D’autres parmi 
nous se sentent écrasés par des revendications qui semble sans limites. Les rêves donnent de l’élan. Nous avons été 
appelés à rêver. Celui qui ose rêver demeure jeune dans son cœur. Celui qui a cessé de rêver risque de vieillir d’un coup. 
Gardons le cœur habité par des rêves. Le Pape François invite à oser rêver. Rêver, cela éveille en nous des énergies 



nouvelles. Rêver cela permet de regarder l’avenir. Rêver, c’est le fait d’un esprit jeune. « Rappelons que le but de […] 
cette consultation n’est pas de produire des documents, mais de « faire germer des rêves, susciter des prophéties et des 
visions, faire fleurir l’espérance, stimuler la confiance, bander les blessures, tisser des relations, ressusciter une aube 
d’espérance » (Doc préparatoire). 
 

o Plus de Proximité. Plus de simplicité dans la relation. Un langage plus accessible. C’est le véritable 
travail de l’évangélisation : ne pas renoncer à ce que nous sommes en Christ, mais travailler résolument 
notre langage pour l’adapter à celui qui vient d’une autre culture que celle de l’Eglise.  

o Plus de Fraternité. Convivialité. Plus de relations chaleureuses, de joie partagée.  
 Il me semble que nous devons travailler ces espaces « hors-Eucharistiques » où pourront se 

réaliser un certain nombre de ces attentes. (Cela plaide pour les fraternités de proximité). 
 Avec la fraternité, nous entendons la demande d’une meilleure qualité d’accueil. 

o Plus de place aux jeunes. La place des pauvres dans nos communautés. 
 Plus de créativité. 
 Plus de musique, plus de chants. 

o Plus de reconnaissance aux femmes. La place des femmes dans la mission de l’Eglise. En quoi 
l’expérience chrétienne porte-t-elle une lumière sur la complémentarité homme/femme. (C’est l’objet 
d’un groupe de travail de la CEF : pour une mise en œuvre des ministères de catéchiste et d’acolyte). 
Nous en avons déjà une expérience au niveau de la présidence des funérailles. 

o Le ministère des prêtres est essentiellement envisagé sous l’angle fonctionnel. Redécouvrir la 
sacramentalité du ministère des prêtres. Redécouvrir la beauté du célibat des prêtres. Double axe : 

 Approfondir la sacramentalité du ministère du prêtre : son essence même. (dans la remise en 
question du sacerdoce des prêtres, il nous faut résolument rendre grâce à Dieu pour nos prêtres 
et renouveler un acte de foi dans leur sacerdoce). 

 Trop de concentration du pouvoir. D’une part cela isole le prêtre de manière stérile, d’autre 
part cela prive les fidèles baptisés de leur capacité d’action.  

o Plus de collaboration. Les lieux de prise de responsabilité. La synodalité. / poursuivre le travail de 
Talenthéo. 

Je n’ai fait que relever quelques thèmes forts. 
 
L’Eglise nait du Christ par un acte de foi des fidèles 
L’énoncée des thèmes de la séquence 2 ressemble étonnamment aux propos et revendications en provenance des 
journaux non confessionnels et au questionnement de l’opinion publique. Cela pose la question du statut de ces 
expressions. 
 
L’Eglise, dès son origine, se constitue sur un acte de foi en Christ. L’Eglise nait du Christ, // par un acte de foi de ses 
membres qui le reconnaissent. Il en fut ainsi à l’origine ; il en est ainsi pour aujourd’hui. Chaque fois que ce sont les 
opinions d’une époque – où les idéologies du monde – qui ont façonné la communauté, elle y a perdu son âme, ou bien 
il y a eu des dérives hérétiques. Il importe qu’en l’étape que nous vivons, chacun revienne au Christ : seul un 
recentrement en Christ donne à l’Eglise1 sa jeunesse nouvelle et sa vitalité. 
 
Déception 
Aujourd’hui, beaucoup de rêves sont exprimés. Des attentes. Des désirs. Des aspirations. Des rêves, l’Esprit saint nous 
demandera d’en réaliser certains. N’en doutons pas. D’autres ne seront pas réalisés : toutes nos attentes ne se 
réaliseront pas. Chacun de nous sera confronté à certaines déceptions. Confronté à la déception, nous faisons 
l’expérience d’un deuil. A l’heure de la déception nous sommes appelés à renaitre : « à moins de naitre d’en haut, on ne 
peut voir le royaume de Dieu » (Jn 3, 3) affirme Jésus à Nicodème. Le Seigneur ne laissera pas nos déceptions sans 
consolation. « Le vent souffle où il veut : tu entends sa vois mais tu ne sais ni d’où il vient ni où il va. Ainsi en est-il pour 
celui qui est né du souffle de l’Esprit » (Jn 3, 8). 
 
Quelques convergences entre consultation/vie de l’Eglise 

 En soi le processus synodal est une réponse à nombre de disfonctionnements pointés par la CIASE. 
o Dialogue et transparence. 

                                                           
1
 Pour être précis, l’Eglise est trinitaire. « Tous les justes, depuis Adam, depuis Abel le juste jusqu’au dernier élu se trouveront 

rassemblés auprès du Père dans l’Eglise universelle » (LG §2) « Tous ceux qui croient au Christ, il a voulu les appeler à former l’Eglise 
Sainte » (Id). « L’Esprit habite dans l’Eglise et dans le cœur des fidèles comme dans un temps » (LG §3). 



o Sur les thèmes préconisés par la CIASE, la CEF vient de créer 9 groupes de travail. C’est un travail résolu 
pour plus de participation. Chacun de ces groupes est piloté par un chrétien laïc. Ils intègrent aussi des 
prêtres, diacres, religieuses.  

o Sur un autre sujet, à noter aussi que les thématiques écologiques sont peu présentes.  
 

 Mentionnons quelques réformes récentes au sein de l’Eglise de Soissons. 3 constats : 
o Presque chacune des 41 paroisses est équipée d’une EA. C’est une modalité concrète du partage de la 

responsabilité du curé de la paroisse. 
o Le travail avec Talenthéo inscrit des relations de collaboration plus fluides + un meilleur partenariat 

entre prêtres, diacres et laïcs + un retour à la simplicité de l’évangile dans les relations à travers les 5 
essentiels.  

o Le Conseil Episcopal est composé de 6 personnes : 2 femmes LEME, 1 diacre, 2 VG, 1 évêque. 
 En plus, la Réforme du centre diocésain qui renouvelle les collaborations. 

 
Les silences 

 Les silences de contributions 
o Peu de place donnée à la Parole de Dieu et aux Saintes Ecritures. 
o Peu de place donnée à l’Esprit Saint. 
o Peu d’expression sur l’annonce de l’Evangile. Or comme l’affirme le Saint Pape Paul VI, « l’Eglise existe 

pour évangéliser ». 
o Aucune place (?) donnée au sacrement de réconciliation. 
o Peu d’expressions sur les diacres, ni de reconnaissance. Sauf pour demander le diaconat des femmes. 
o La préoccupation de l’écologie est peu présente. 
o Peu de demande de formations. Et même : réduire la durée de la préparation au baptême adulte ou au 

mariage / Or seul ce qui prend du temps construit pour longtemps. 
o La piété populaire est peu valorisée, alors qu’elle joue un rôle réel dans la vie des croyants. 
o Peu d’expression des catho tradi, qui pourtant tiennent une place réelle dans les jeunes générations. 

 
Quel est notre calendrier ? 
Situons notre étape au sein du processus : 

 Aujourd’hui, la Consultation axonaise 

 La synthèse diocésaine est en cours de rédaction. Elle sera rendue publique sur le site du diocèse le 15 mai. Elle 
sera consultable par tous. Elle est pour vous : Elle est appelée à être travaillée 

 Au 15 aout, la synthèse nationale. Puis la synthèse Européenne (continentale). 

 En octobre 2023, le synode à Rome. 

 Suivi d’un document du Pape. 
 
 
Ce qui a été vécu là n’est pas seulement un exercice ; c’est un apprentissage par l’expression qui doit devenir celui de 
l’Eglise. « Le troisième millénaire sera celui de la synodalité ». 
Indication pour le pique-nique 
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